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NEUVIEME .

AIR GCUMEN

Un loup marin que Pſamathe Nertide mere de

Phoque avoit fait ſortin de la mer , poun ſeè denger de

Pelée , tuè G de vore ſes troupeaux ñ mais enfin cette

Neréide eſt appaiſée par les prieres- eTheti isſa ſcur ,

̃cee loup eſt en roc 5

83
qISE que Ceyx contoit à ſes hötes

la merveilleuſe avanture de ſon frere ,
Anetor qui gardoit le troupeau de PSlèeER
vint en hate le trouver : »Seigneur , lui dit -

„il , je viens vous apprendlre une grande

9
0 mais comme il toit ẽtonnẽ & hors

ckhaleine , il
ne püt parler davantage c . Sa

venuẽ ſi precipitèè & Teffroi oũ iletoit, ne

donnerent pas moiĩns
etude à Ce

yx

quà Pelèe , & bien qu' ils craigniſſent tous

deux d' apprendre une mauvaiſe nouvelle ,
Ils v0 3 pourtant la ſcavoir . Quand A -

netor fut donc un peu revenu à ſoi , Pelée

lui commanda de parler & de dire les 1185
ſes comme elles ètoient . »DP' ai mené vos

„ bœufs , dit - il à Peléèe , environ ſur le midi

vſur le rivage de la mer , & les uns 8y
ſont couchẽs ſur le ſable „ les autres 8y
ſont promenés , & quelques uns ſont en -

„ trẽs dans Leau . Il y aau deſſus de l endroit

„ od je les ai menẽs , un Temple , où Fon
2
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nè voit ni marbre ni or : il eſt ſeulement bi .

„ti de bois , & eſt environnẽ dune vieille &

„ ſombrè foret. Un Pécheur qui faiſoit ſe -

vcher ſes filets ſur le rivage , mꝰadit qu il eſt

„ conſacrè à Nerèe & aux „ & que
Ce ſont là les Dieux de ce Temple . A cõtè

vil y a un grand marais qui eſt entouré de

„ſaules , & qui seſt formè de Leau que la

» mer y Porte „ & qu' elle y laiſſe en ſe re -

tirant . Eufin commè vos bœu f Etoient en

vLeẽtat où je viens de Ies repréſenter , il eſt

v ſorti de ce marais un lo
oup

d ' une grandeur

prodigieuſe , avec un bruit ſi horrible , que
tous les lĩ1eu* d ' alentour en ont eté Cheou.

v vantẽs . On voit couler de ſa gueule de Lécu -

„ me mèlee de ſang „ ſes yeux mblent à
„ deux fournaiſes ardentes 8 enqułil ſoit

8 ee e parf
181

&
ba

ſa

faim , il eſt beaucoup plus terrible par ſa
815 que Par

ſa rage, Ainſi il ne lk
pas

„ contentẽ daſſouvir ſa faim Par le carnage
vde vos troupeaux ; mais aprs 8en ẽtre àſ⸗

ſouvi , il les a tous bleſſes ou tuẽs, & plu-
55 18 d ' entre nous voulant s Soppoſ EerA fa

„ furie , mont pu 1 ſes atteintes , 8
3 „ 8

„ ſont demeurés morts ſur ace . Tout le

v rivage eſt couvert de ce maſſacre , eau

v qui en eſt la plus proche , en a pris auſſi

„ la couleur , & lè marais qui reternit de

„ mugil feen de cris neltplus quun
grand cloaque de ſang .

E EFr12————.—0 —5- 1*
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I . 2057
ous voul E2 dliklerer

à nous envoyer du ſecours , & Pétat od
„ ſont les choſès ne vous permett pas de d 8„ berer . Tandis que rout meſt pas encor

vperdu, il faudroit sa flendler & prendre
„ les armes , & aller enfin tous enſemble au
v ſecours de ce qui vous

158
ce. Pelẽe ne 8

mut pas beaucoup de cette nouvelle , mais
ſe ſouvenant de ſon 5 il crut Jue 1a

Nereide , qui etoit mere de Phoque , vou -
loit venger la mort de ſon fils par la perte
Mon lui annongoit . Cependant Ceyx coi
manda qu ' on prit des armes pour aller con -
tre ce loup , &lui meme il elt Eté le chef
de la troupe , ſi

ae ſa femme ayant
entendu le bruit ne ſe füt oppoſèe à cette

entreprĩſe. Ainſi elle vint le trouver dans le

mẽmeèetat od ce bruit Favoit ſurpriſe , ſans
Etre encore habillee , & en ſe jettant à ſon

col , elle le pria par ſes larmes , auſſi - bien

que par ſes paroles , de ſe contenter
—

voyer du ſecours , de ne ſèPoige expoler ,
de lui conſerver la vie qui dependoit de 55
ſienne . Pelce

voyant la douleur & La opre -01 d Halcyone „ Grande Reine , lui
dit . il , dẽpouilleꝝ . vous de cette vertueuſe

oo crainte , 1 fuffit
dcavoir recu un tèmoi -

gnage 5 glorieux de la bonne volontẽ du
55 Rol, & je lui ſuis auſ ſſi obligè de ces of -

fres generculesquè des efforts qu il auroit

1pu faire Pour me rendre ce que je perds .
5„ H
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„ Il ne faut point prendre les armes pout

„ combattre ce nouveau prodige , il faut

„ ſeulement adorer le Dieu de la mer , &

„ les ſacrifices ſeront les armes par qui je

„ triompherai de ce monſtre 6. ILy avoit

une haute tour auprès du rivage , qui ſervoit

de Phare aux vaiſſeaux , & qui méme dans

la tempète leur donnoit quelque eſperance
de ſalut , quand ils commenqoient à Fapper -
cevoir . Ils monterent ſur cette tour , d ' od ils

virent avec douleur & avec effroi le carna -

ge de tant de Taureaux , & ce loup épou -
vantable , dont la gueule degoutoit de lang .
Auſſi - töt Pelèe étendant les mains vers la

mer , pria Pſamathe , mere de Phoque , de

mettre fin à ſa colere , & de lui donner du

ſecours ; mais ſes prieres furent vaines , &

Pſamathe fut inexorable . Enfin Thetis

voyant que le mal continuoit , & quil alloit

paſſer plus avant , la ſollicita pour ſon mari ,

&obtint le pardon qułil avoit demande vai -

nement . Nèanmoins comme cèe loup etoit

devenu plus cruel par Ia douceur qu il trou -

voit dans le ſang & dans le carnage ,il ne per -

dit point ſa furie , quil neut Etẽ changè en

rocher ,en devorantune geniſſe. Ainſi de loup

quꝰil etoit il devint la ſtatuẽ dun loup : car il

conſerva ſa figure , & prit la couleur dune

pierre , pour
faire voir qu il netoit plus loup ,

& qulon ne devoit plus le craindre . Cepen -
dant les Deſtins ne permirent pas à Pelèe de

demeu -
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demeurer en cettè terre , ils voul urent qu' il
errãt encorè en vagabon , & en banni ; &
comme ils avoient ordonné que Theſlalie
ſeroit la borne de ſes travaux , il ny fut pas
ſitöõt arrivé , qu ' il y fut purgé par Acaſte
du meurtre qu ' il avoit commis .

E ‚ ⏑⏑ οYYYY

D' un Loup converti en Pierre .

Ien que le Loup en queſtion n' ꝰait etẽ apparem -ment qu ' un ennemi , qui pourſuivit par tout
Pelẽe avec une opinidtreté infatigable , néanmoins
jen rapporterai la fable à la morale perſuadẽ quꝰon
verra avec plaiſir Lapplication qui en a etẽ faite à la
vengeance divine . Voici donc ce qu ' on en dit . Pelée
cherche inutilement une retraite tranquille , aprèsla mort de ſon frere . Sil trouve des Amis fideles &
tendres , qui veuillent bien le mettre à couvert de
la juſtice des hommes , il ne ſgauroit Echaper à celle
de Dieu , dont les fleaux inevitables ſont repréſen -tés par ce loup furieux qui dévore ſes troupeaux .

elée , qui ſe fent coupable , n' a point recours aux
armes pour ſe défendre . II ſgait quꝰelles ne peuventrien contre le Ciel , que les prieres feules ont la
force de le déſarmer , que notre ſoumiſſion a ſeule
la vertu de ſuſpendre le tonnere & de Péteindre
Ainſi il plie avec reſpect ſous la main vengereſle de
Neptune , après quoi le ciel ſatisfait a pitiè de ſes
maux , & convertit le Loup en pierre .

Au reſte , Pelée cacha d ' abord à Ceyx ſon höte la
raiſon qui Pavoit obligé à fuir ſc patrie , parce quꝰil
craignoit quon ne luĩ cũt refuſẽ Thoſpitalité . Cela
me donnera lieu de faire une remarque ſur Phor -
teur que les Anciens avoient pour les 55On
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On etoit banni de la ſocietè des hommes . On vous

regardoit comme une eſpece d excommuniẽ dont le

commerce rendoit profane . Il falloit enfin avoir &té

purifié , pour rentrer dans les droits des autres hom -

mes , encore ne vous accordoit - on cette expiation ,

que pour des meurtres involontaires . C' &toit là une

loi qui devoit faire une impreſſion ètrange ſur les

eſprits ,& les detourner efficacement de commettre

un crime qui expoſoit à ces ſortes de deſagrémens .
Sur tout chacun ne pouvoit qu' ẽtre frappè de Pap -

pareil extraordinaire qui accompagnoit les céré -

monies de Pexpiation , & qu on peut voir dans les an -

ciens Auteurs . C' eſttlà une forte preuve que ces Ages

reculés , que nous traitons volontiers d' ages barba -

res , mèritoĩent moins ce nom que notre ſiecle . Au -

jourd ' hui un particulier a une querelle avec un au -

tre , Pappelle en duel , & le tue . Qu ' en arrive - t : il ?

Si le meurtrier peut łchapper à la juſtice , en fuyant
dans un pays &tranger , ilraconte froidement qu' il

a eu une affaire d ' honneun , & qu' il en eſt tirè en

homme de cœur , en brave homme . L' unique mot qu' il

donne à Fhumanjtẽ qu' il a bleſſee cruellement , c ' eſt

celui - ci , jꝰai eu le malheun de tuer mon ennemi . Ce -

pendant perſonne ne fuit ce malheureux quꝰon de -

vroit regarder comme un homme dèteſtable ; on a

pitié de lui , on le ſecourt ; que dis - je ? Il ſe trouve

des gens qui le louentide ce qu' il a fait , & qui le

mépriſeroient , Sil avoit aſſeʒ de courage pobr ſa -

crifier le point dhonneur à ſa conſcience . Eſt - ce

un ſiecle Eclairé , poli , humain , qu' un ſiecle ou la

meilleure partie des hommes a de tels ſentimens ?

Pour moi , je Pavoue , je ne puis appeller cela que

du nom de barbaric .

FABLE
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